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      Résumé

      "L’histoire de la famille Necker est celle d’une ascension sociale unique. Jacques Necker (1732-1804), d’origine bourgeoise modeste, débute comme banquier à Paris, fait fortune avec la Compagnie des Indes et, en 1776, devient Ministre des Finances de Louis XVI et achète le château de Coppet en 1784. Sa fille Germaine (1766-1817), mariée à Eric Magnus de Staël-Holstein, est la seule héritière de cette fortune. Au cours de sa courte vie (elle meurt à l’âge de 51 ans), Germaine de Staël publie une trentaine de livres et d’essais, dont les deux plus connus sont Corinne ou l’Italie (1807) et De l’Allemagne (1810). Elle tient son titre de gloire d’être une exilée et farouche opposante à Napoléon. Quand elle ne voyage pas, elle reste à Coppet où elle est aussi connue pour avoir rassemblé autour d’elle « les Etats généraux de l’opinion européenne ». Elle a su tisser des réseaux d’amitiés à travers toute l’Europe et les Etats-Unis. Ce travail prend comme point de départ ce réseau d’intellectuels et d'aristocrates polyglottes pour mieux comprendre les différentes facettes et mécanismes de la sociabilité au château de Coppet. Martina Priebe étudie le lien subtil entre le Groupe de Coppet comme mouvement intellectuel et le rayonnement de Coppet comme mécanisme de communication, avec l’organisation de la vie quotidienne (jeu, fête, dîner) et l’espace du château (les chambres, le mobilier et les œuvres d’art). Elle montre que la sociabilité à Coppet, entre Lumières et romantisme, a été un terrain fécond pour imaginer avant de les propager maintes idées républicaines.
               "
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      Abstract

      The Necker family history is one of remarkable social climb. Jacques Necker (1732-1804), of modest middle-class origins, started out as a banker in Paris, made a fortune with the East India Company and became Louis XVI’s Minister of Finance by 1776. With his fortune, he purchased the Château de Coppet in 1784. His daughter, Germaine (1766-1817), married to Eric Magnus de Staël-Holstein, was the sole heiress to this fortune. During her short life (51 years), Germaine de Staël published about thirty books and essays, although her crowning glory was her fierce opposition to Napoleon. When she was not traveling, she resided at the Château de Coppet, hosting literary salons. This book starts by examining this network of intellectuals and multilingual aristocrats to gain a better understanding of the various cogs and mechanics of sociability at the Château de Coppet. Martina Priebe studies the subtle link between the salons’ frequenters at Coppet as an intellectual movement and the influence of Coppet as cultural hub, responsible for the dissemination of ideas and sociability - the latter being achieved via the organisation of daily life (play, party, dining) and spaces within the Château (rooms, furniture and works of art). The author shows that sociability at Coppet, between the Enlightenment and romanticism, was a fertile ground for growing and spreading republican ideas.
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               vous permet d'enregistrer cette citation et sa référence à la page près.
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      INTRODUCTION

      

      Germaine de Staël (1766-1817), éloignée comme on le sait de Paris, écrit au début
               juin 1807 à J.-B.-A. Suard :

      
        C’est votre salon où vous et Madame Suard donnez à la conversation tant de
                  lumières et d’intérêt qui est le Paris social pour moi
.

      

      Le propos de Mme
 de Staël n’est pas sans regrets, tant elle
               apprécia les soirées chez les Suard. A Coppet, la châtelaine des lieux cherchait à
               créer un tel salon où l’on savait converser, où la sociabilité était essentielle.
               Depuis une vingtaine d’années, l’intérêt des chercheurs se porte sur ce lieu de
               mémoire qu’est le château de Coppet où Germaine de Staël, l’illustre romancière et
               opposante à Napoléon, rayonnait. Selon la formule heureuse de Stendhal, dans son
               salon se tenaient « les Etats généraux de l’opinion européenne ». Ce
               travail veut rendre justice et hommage à ce site qui était devenu à l’aube du XIXe
 siècle le lieu de mémoire par excellence d’une élite
               d’aristocrates, poètes, politiciens et écrivains. Germaine de Staël reçut dans son
               salon de Coppet des personnes aussi célèbres que Sismondi, Bonstetten, Juliette
               Récamier ou Benjamin Constant. On appelle ce rassemblement savant Groupe de Coppet,
               dont les pensées libérales furent déterminantes pour les temps modernes.

      

      L’analyse de l’architecture et du mobilier d’époque ainsi qu’une description des
               habitudes journalières de la châtelaine ouvrent une nouvelle perspective aux
               recherches consacrées à Germaine de Staël. La mise en récit de ces éléments, ainsi
               que les pratiques collectives du monde des élites au tournant du 
XIXe

               siècle permettent d’approcher la sociabilité à Coppet, qui a pu se développer grâce
               au cadre dédié qu’était le château.

      

      Ce travail consiste donc à définir le lien entre l’espace architectural et l’espace
               intellectuel et hospitalier de la châtelaine ; il complète d’autres études aussi
               bien sur le château que sur la personnalité de Germaine de Staël et le Groupe de
               Coppet. A ce titre on s’interrogera sur les raisons de l’acquisition du château par
               le père, Jacques Necker, en 1784. Le château de style français, dont les structures
               existant encore aujourd’hui datent du XVIIe
 siècle, subira
               quelques transformations par la suite (d’abord par les Necker, puis par les
               descendants de Germaine de Staël), sans que le bâtiment perde jamais son aspect
               extérieur original. Ces dernières années le bâtiment, toujours en mains privées, a
               surtout fait l’objet d’assainissement.

      

      A première vue, on pourrait penser que la recherche du temps perdu
 à
               Coppet est illusoire, mais ce serait oublier les inventaires, le plan de l’édifice,
               les récits et les correspondances de l’époque. Le résultat de la recherche pourra
               sembler partiel, mais on aura quelque peu approché la réalité et la vie quotidienne
               du lieu. Chateaubriand, pourtant contemporain de Germaine de Staël, évoquait déjà
               pendant sa fameuse visite à Coppet en 1832, dans sesMémoires
                  d’outre-tombe
, la rupture qui s’était établie entre le passé et le présent
               après la mort de la propriétaire des lieux
.

      Entre l’Allemagne au nord et l’Italie au sud, la région lémanique figura longtemps
               sur le chemin du Grand Tour
. Le château de Coppet, à 15 km de Genève,
               fut ainsi un arrêt impératif de l’aristocratie itinérante, au même titre que le salon
               de la comtesse d’Albany à Florence
. Les deux dames réunissaient dans leur
               salon, chacune à sa façon, l’élite intellectuelle dispersée en Europe.

      
L’analyse portera sur les
               nombreux visiteurs, principalement des aristocrates et des polyglottes. Leur
               nationalité, l’année de leur visite, les raisons de leur présence au château et les
               relations amicales qu’ils ont tissées avec la baronne sont autant de facteurs qui
               permettent de se faire une idée des fastes d’une époque révolue, mais au combien
               riche.

      Dans ce lieu, comme à Paris chez les Suard, la sociabilité était synonyme de
               conversation érudite, de passion des idées et des âmes, de plaisir de vivre et
               d’hospitalité.

    

  

  
    p.11

    
      1

      
          Cf. Robert de Luppé, Madame de Staël et J.-B.-A. Suard.
                           Correspondance inédite (1786-1817)
, Genève, Droz, Collection
                        d’Etudes de philologie et d’histoire, 1970, lettre n° XXVII, p. 95
                     s.

        

      

    

    p.12

    
      2

      
          « Je suis allé hier à Coppet. Le château était fermé ; on m’en a
                     ouvert les portes ; j’ai erré dans les appartements déserts. Ma compagne a
                     reconnu tous les lieux où elle croyait voir encore son amie […] ».
                     François-René de Chateaubriand, Mémoire Outre-tombe
 (Bibliothèque
                     de la Pléiade), Paris. Gallimard, t. II, 1957, p. 605.

        

      

    

    
      3

      
          Anne de
                     Lacretelle, La Comtesse d’Albany – Une égérie européenne
, Paris,
                     Editions du Rocher, 1987.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CHAPITRE PREMIER 
PROBLÉMATIQUE ET
               MÉTHODOLOGIE

      
        LES CRITÈRES DE SOCIABILITÉ

        

        L’homme est un être sociable qui a besoin de la société. La notion de sociabilité
                  est déjà prénte chez Hobbes (1588-1679), Rousseau (1712-1778) et Kant (1724-1804)
                  dans un sens affectif (vivre en paix dans la compagnie de ses semblables selon un
                  contrat social réel ou imaginé). Pour Kant, la paix dans le monde se fond sur la
                  recherche de l’intérêt mais, par contraste, le droit de l’individu ne peut se
                  fonder sur l’intérêt car celui-ci n’agirait pas de façon morale
.

        

        Il faudra attendre les travaux des chercheurs du XXe
 siècle
                  pour que soit mis l’accent sur le mécanisme social typique des associations, des
                  cercles, du salon ou de l’académie (à la base de notre système démocratique).
                  Maurice Agulhon est considéré aujourd’hui comme un pionnier en matière d’étude de
                  la sociabilité bourgeoise au début des années 1970. Agulhon définit la sociabilité
                  au moyen des cercles homogènes comme « l’aptitude générale d’une population à
                  vivre intensément ses relations publiques »
. Ce
                  travail met l’accent sur cette sociabilité libre et non-institutionnalisée, en
                  quelque sorte un idéal de société qu’était le château de Coppet sous Germaine de
                  Staël.

        Même après les études d’Agulhon, les chercheurs ont évité le mot de sociabilité
                  perçu comme trop vague et purement descriptif.
 On utilise, dans le domaine sociologique, plutôt le
                  terme de réseau ou capital social (le capital accumulé par le groupe). Anthony
                  Glinoer et Vincent Laine y voient cependant une limitation du champ d’analyse de
                  ce qui constitue un groupe
. L’étude de la
                  sociabilité leur parait plus malléable en raison de l’approche méthodologique. Ils
                  font valoir que Maurice Agulhon a dépassé les concepts traditionnels de la
                  sociabilité. L’étude des associations constituées par ce chercheur français
                  démontrerait aussi l’émergence d’idées démocratiques aux XVIIIe
 et XIXe
siècles »
.

        

        Les recherches réalisées par Anthony Glinoer et Vincent Laisney constituent un
                  travail de grande ampleur. Les auteurs proposent une manière « idéale »
                  de traiter la sociabilité en tenant compte d’un faisceau de critères :

        
          Le statut et la fonction de la forme de sociabilité considérée
                     (adoption éventuelle d’une raison sociale, rattachement à un mouvement
                     littéraire ou artistique, etc.).

          La nature du groupement (soumis à une admission libre, par cooptation
                     ou par élection, à une hiérarchie ou à une égalité de droit ou de fait entre
                     les participants, homogène professionnellement, socialement et
                     sexuellement).

          L’organisation des réunions (rares ou fréquentes, régulières ou
                     irrégulières, disposant ou non d’un règlement intérieur, supposant ou non une
                     multiplicité d’activités comme le jeu, le repas, la danse ou le
                     spectacle).

          Le lieu de sociabilité (intérieur ou extérieur, public, semipublic ou
                     privé, sédentaire ou itinérant) »
.

        

        C’est en suivant ces critères de sociabilité, que ce travail s’est ainsi
                  structuré : le Groupe de Coppet (critère 1 ; mouvement politique et
                  littéraire), la nature d’appartenance (critère 2 ; les
 visiteurs du château,
                  l’homogénéité du groupe, participation libre), l’organisation (critère 3 ; le
                  déroulement des journées au château, fréquences de visites, la cuisine) et lieu de
                  sociabilité (critère 4 ; les transformations du château, les pièces et les
                  objets phares).

        

        Indépendamment des recherches sociologiques, il n’est pas étonnant que l’histoire
                  de la littérature se soit beaucoup intéressée au terme de la sociabilité. Dans son
                  livre sur le monde des salons à Paris au XVIIIe
 siècle
, Antoine Lilti
                  se saisit du terme de sociabilité pour définir le salon du XVIIIe
 siècle en restant dans le sillage de Maurice Agulhon. La sociabilité
                  chez Lilti apparaît dans toute sa complexité comme un espace privé qui réunit des
                  acteurs de façon régulière selon certaines habitudes et règles. Plus précisément,
                  l’auteur montre le salon comme un lieu de sociabilité dont l’originalité repose
                  sur l’ensemble des pratiques parmi lesquelles figurent l’hospitalité, la
                  régularité des dîners et la codification du comportement (les règles de civilité
                  et de politesse). Ces critères permettent de renforcer l’appartenance des
                  réguliers au salon. La mondanité apparente n’empêcherait pas, selon Lilti, la
                  politisation car il s’agit d’un endroit où s’échangent les informations et les
                  opinions publiques. Un exemple concret est « le salon des philosophes »
                  de la mère de Germaine de Staël, Suzanne Necker, cette grande salonnière, dont les
                  soirées parisiennes du « vendredi » servaient de tremplin politique à
                  son mari. Germaine de Staël, qui assista dès son jeune âge aux réunions de cette
                  élite de penseurs réunie chez ses parents, sera marquée par une culture hautement
                  intellectuelle qui l’incitera à créer elle-même des salons littéraires à
                  connotation politique
. Pour Germaine de Staël, le salon est le lieu privilégié
                  non seulement d’échanges d’opinions mais aussi de participation au cours de
                  l’histoire. C’est d’ailleurs l’activisme politique de ses salons qui irritera les
                  classes successives au pouvoir, y compris l’homme qui deviendra son ennemi,
                  Napoléon.

      

      
        ÉLÉMENTS HORS DU CHAMP
                  D’ÉTUDE

        

        Ce qui distingue le château de Coppet des autres édifices investis par la nouvelle
                  bourgeoisie, c’est la personnalité tant de la châtelaine que de son père qui
                  gravit les échelons bancaires et qui fût ministre des finances sous Louis XVI.
                  Ainsi, à cause de la singularité de Germaine de Staël, nous ne ferons pas d’étude
                  comparative avec les châteaux à l’entour en Suisse romande
. Le château de Prangins, par exemple, de par sa situation
                  géographique, situé à environ 10 km de distance au bord du lac Léman, et de par
                  son histoire, est comparable au château de Coppet. Les deux châteaux, transformés
                  dans la seconde moitié du XVIIIe
 siècle, sont la propriété de
                  financiers qui ont fait fortune à Paris. Mais ici s’arrête la comparaison. Comme
                  le château de Coppet est toujours aux mains des descendants des Necker, la famille
                  d’Haussonville, l’intérieur résulte de plusieurs générations de propriétaires qui
                  ont naturellement continué à changer le mobilier, à le déplacer, voire à le vendre
                  à des antiquaires. Si, au château de Prangins, le mobilier a été reconstitué dans
                  le goût du XVIIIe
 siècle, celui de Coppet n’a jamais cessé
                  d’évoluer au fil du temps.

        

        Ensuite, quoique le travail touche au concept de salon littéraire surtout dans sa
                  dimension d’art de la conversation, une étude comparative sur les salons ne nous
                  semble pas utile dans ce contexte. Il existe évidemment des analogies quant à la
                  structure de ces salons (raison sociale, fréquences des rencontres et codes de
                  conduite), mais contrairement au salon où les visiteurs ne passent qu’un temps
                  limité, les voyageurs pouvaient séjourner des jours, voire des semaines ou des
                  mois au château de Coppet. Ainsi le lieu se transformait en une coulisse de
                  théâtre où se déroulaient les scènes de la vie en société, détachées du reste du
                  monde et orchestrées par Germaine de Staël. Ce n’est d’ailleurs pas pour rien que
                  le théâtre fut également un passe-temps important des habitants du château.

      

      
        LIMITES DE L’ÉTUDE 
DANS LE
                  TEMPS ET L’ESPACE

        

        Une des difficultés de ce travail est le fait que Germaine de Staël n’a pas
                  contribué de manière aussi importante aux transformations de l’édifice ou à son
                  ameublement que les autres membres de la famille. Elle se contentait de vivre dans
                  une chambre avec un plafond aux poutres apparentes. Son intérêt se portait avant
                  tout sur la conversation et sur l’hospitalité, comme le mentionnaient ses
                  contemporains, et peu au luxe ostentatoire. Il faut pour avoir une idée de la
                  structure et du style du château remonter à son père, Jacques Necker, qui achète
                  le château et sa baronnie en 1784 et met l’immeuble au goût de l’époque
. Lorsque Necker, homme humilié et
                  triste, se retire de Coppet en 1790, il revient à Germaine de Staël de faire vivre
                  ce lieu. Elle y parvient si bien qu’aujourd’hui encore Coppet inspire
                  d’innombrables études et livres sur sa personne et son entourage.

        

        Qu’est-ce qu’un lieu de mémoire ? Dans le chapitre III nous repartirons de
                  l’idée que c’est un lieu où (re) nait un récit sur la vie à l’intérieur d’une
                  bâtisse de brique et de pierre. Ce n’est donc pas uniquement l’apport matériel
                  mais les apports intellectuels et sociaux qui font du château du Coppet un de ces
                  lieux brillants, au centre duquel évolue Germaine de Staël. Il aurait été tentant
                  de continuer l’étude et d’y inclure les transformations importantes à l’intérieur
                  du château après sa mort. Mais il se trouve qu’avec ses successeurs le château n’a
                  jamais pu regagner la même aura de sociabilité. Le travail ne porte donc pas sur
                  la bibliothèque (ancienne grande galerie) au rez-de-chaussée, construite dans un
                  style Empire par le fils de Germaine, Auguste de Staël-Holstein (1790-1827)
. La description d’une chapelle
                  dans un
 style néo-gothique
                  construite vers 1885 par l’héritière Mathilde d’Haussonville (1839-1898) est
                  écartée pour les mêmes raisons
.

        

        En ce qui concerne le château lui-même, les recherches sur l’extérieur et une
                  partie de son intérieur ont fait d’énormes progrès ces vingt dernières années,
                  notamment avec les publications de Monique Fontannaz
. Il se trouve ainsi que les
                  transformations extérieures du château de Coppet, ainsi qu’un grand nombre de
                  détails intérieurs ont déjà fait l’objet d’études (voir l’état de la question au
                  chapitre III). En conséquence, ce travail exclut l’extérieur du château (ses
                  façades, l’ingénierie, le jardin et les allées) et fait une sélection de pièces à
                  l’intérieur. Celles-ci comprennent un espace public de représentation, un espace
                  privé et un espace réservé aux domestiques, toutes sont étudiées selon leur
                  fonctionnalité propre.

      

      
        SOURCES ET DOCUMENTATIONS

        Nos principales sources sont les deux inventaires qui ont été établis
                  respectivement en 1784 à l’occasion de l’achat du château par les Necker (annexe
                  5) et trois années plus tard à l’occasion d’un bail conclu avec le duc de
                  Gloucester (annexe 6). La comparaison des deux inventaires permet de comprendre le
                  changement de goût, d’où le changement de mobiliers que les Necker ont apporté
                  durant cette période. Au-delà d’énumérations, les inventaires en général parlent
                  aussi des personnes qui les constituent. Une autre source de ce travail est
                  constituée par les

                  archives qui contiennent les menus (annexe 3) et les provisions (annexe 4) au
                  temps de Germaine de Staël, ainsi que les lettres (annexes 7 et 8) et les récits
                  des personnes proches de Necker.

        

        L’étude se limite aux parties accessibles au public : le rez-de-chaussée, le
                  vestibule, la cuisine, la salle à manger d’été, la salle à manger d’hiver, la
                  salle de bain, la galerie devenue bibliothèque, la chambre de Germaine de Staël,
                  la chambre de Juliette Récamier et, au premier étage, l’antichambre, le grand
                  salon et le salon des portraits. Ce sont les lieux où la sociabilité du château se
                  déroulait principalement.

      

    

  

  
    p.15

    
      1

      
          Emanuel Kant, Vers la paix
                           perpétuelle – un projet philosophique
, Introduction, traduction et
                        annotation de Max Marcuzzi, Paris, Vrin, p. 125.

        

      

    

    
      2

      
          Maurice Agulhon, Le cercle dans la France
                           bourgeoise : 1810-1848. Etude d’une mutation de la
                           sociabilité
, Paris, Armand Colin, 1977, p. 105.

        

      

    

    p.16

    
      3

      
          Anthony
                        Glinoer (Université de Sherbrooke) et Vincent Laisney (Université Paris
                        Ouest), article « Sociabilité », Socius
 :
                        ressources sur le littéraire et le social,
                        http://ressources-socius.info/index.php/lexique/21-lexique/165-sociabilite
                        (à nouveau consulté le 23 novembre 2016).

        

      

    

    
      4

      
          Ibidem
.

        

      

    

    
      5

      
          Ibidem
, à noter que l’ordre de la liste a été
                           renversé.

        

      

    

    p.17

    
      6

      
          Antoine Lilti, Le Monde des
                           salons : sociabilité et mondanité à Paris au
 XVIIIe
 siècle, Paris, Fayard, 2005.

        

      

    

    
      7

      
          Elle est donc
                        parfaitement la fille de sa mère même si elle rejettera plus tard l’emprise
                        maternelle au profit de l’admiration absolue pour son père, Jacques
                        Necker.

        

      

    

    p.18

    
      8

      
          Parmi les châteaux comparables au château de Coppet
                        citons le château de l’Isle, la Maison d’Aspe, le château de Vullierens,
                        celui de Vincy, le château de Crans, le château d’Hauteville, voir aussi
                        Paul Bissinger,Entre Arcardie et Panthéon
, Bibliothèques
                        historique vaudoise, Lausanne, 2001, et du même, D’ivoire et de
                           marbre
, Bibliothèques historique vaudoise, Lausanne,
                     2007.

        

      

    

    p.19

    
      9

      
          Le chapitre VII sur « Le style de
                        l’architecture » retrace la structure du château à partir des Dohna au
                           XVIIe
siècle qui furent les premiers à transformer la
                        fortification en château.

        

      

    

    
      10

      
          Auguste-Louis de Staël (1790-1827) épouse
                        le 6 février 1826 Adèle Vernet (1803-1876). Il s’occupe surtout d’agronomie
                        et d’œuvres philanthropiques. Il édite les Œuvres de sa mère et celles de
                        son grand-père Jacques Necker.

        

      

    

    p.20

    
      11

      
          Lorsqu’Auguste meurt l’héritage passe à sa femme et puis à sa nièce
                        (Louise Albertine de Broglie qui épouse Joseph Othenin Bernard de Cléron
                        comte d’Haussonville). Sa fille Mathilde d’Haussonville hérite du château en
                        1882.

        

      

    

    
      12

      
          Voir par exemple Monique Fontannaz et Monique Bory, « Le
                        château de Crans, une œuvre genevoise ? » Genève, 1989, p. 59-115,
                        Monique Fontannaz, « Rescapé de la seconde guerre mondiale, un
                           portrait du château de Coppet vers 1700 »
, dans Des
                           pierres et des hommes, hommage à Marcel Grandjean
, (Bibliothèque
                        historique vaudoise, 109), Lausanne, 1995, p. 381-406, Monique Fontannaz,
                           Deux destinées parallèles : les châteaux de Coppet et de
                           Prangins aux XVIIe
 et XVIIIe

                           siècles
, Revue suisse d’art et d’archéologie, Zurich, 1998, p.
                        81-90, Monique Fontannaz, « Du château fort à la résidence
                           seigneuriale », à Coppet, histoire et architecture
,
                        Yens-sur-Morges, 1998.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CHAPITRE II 
L’ÉTAT DE LA
               QUESTION

      Les renseignements sur le château ne sont pas aisés à obtenir du fait de son statut
               privé. Il a fallu attendre les travaux de Monique Fontannaz, historienne des
               monuments, pour avoir une idée plus précise de ce patrimoine.

      
        LE CONTEXTE

        Sous l’impulsion de Marcel Grandjean, dans les années 1970, se développe en Suisse
                  romande une école réputée de recherche fondamentale en histoire de l’art régional
                  L’échange entre professionnels de la conservation est favorisé par la création de
                  plusieurs centres d’étude. Entre autres, Marcel Grandjean, l’architecte Claude
                  Jaccottet et le restaurateur d’art Théo-Antoine Hermanès animent le Colloque
                  romand d’histoire de l’art monumental régional. Le Colloque romand des
                  historien-ne-s des monuments, un organisme plus informel du même genre, avait été
                  fondé par Grandjean...
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